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Édito 
S’engager dans toute sa vie

Se former entre jocistes !
Pour la troisième année consécutive, les Ses-
sions de Formation des Jocistes reprennent  ! 
Pour l’Ouest et l’Ile-de-France les sessions 
seront du 15 au 17 février et pour le Nord-Est, 
Sud-Est et Sud-Ouest seront du 28 février au 
1er mars. 

Ce sera l’occasion de retrouver les copains 
et copines de la région mais aussi de tout 
ton secteur pour vivre un temps de formation 
festif et convivial. Cela te donnera l’occasion 
d’en apprendre plus sur la JOC ainsi que sur 
toi-même car il faudra préparer ta monogra-
phie avant de venir. N’oublie pas de venir avec 
ton accompagnateur d’équipe et d’inviter les 
copains et copines qui ont participé de près ou 
de loin à la campagne Traçons nos vies. 

Une jociste d’Ile de France nous a confié « La 
Session de Formation des Jocistes c’était trop 
bien l’an dernier, je ne connaissais personne en 

arrivant et je suis repartie avec pleins de nou-
veaux copains. J’ai vraiment hâte d’y retourner. 
Je suis contente d’en apprendre toujours plus 
sur la JOC et sur moi et mes copains ! » 

Son témoignage nous appelle à ne pas avoir 
peur d’aller vers les autres, car il est toujours 
possible de faire de belles rencontres. Jésus 
nous demande d’aller vers les plus petits, les 
oubliés. Il nous rappelle de ne pas les mettre 
à l’ écart. C’est pourquoi il ne faut oublier per-
sonne dans ta carte de relation pour inviter à la 
Session de Formation des Jocistes !

Racontez-nous vos Sessions de formation des 
jocistes : communication@joc.asso.fr

Cécile Faburel

11, 12 ET 13 AVRIL : 
LE CONSEIL NATIONAL DE LA JOC !

Du 11 au 13 avril 2020 la JOC vivra son 
12ème Conseil National. Un rendez-vous 
incontournable pour le mouvement et ses 
responsables ! Il s’agit d’une assemblée qui 
se réunit tous les cinq ans durant laquelle 
les fédérales, fédéraux et les délégués de 
fédération se retrouvent pour faire des 
choix pour l’avenir du mouvement. Les 
jocistes présents devront voter pour deux 
orientations (thématiques) qui guideront la 
JOC jusqu’en 2025.

Les orientations proposées sont les sui-
vantes :
- Participer à la construction d’une société 
plus juste pour l’humain et pour la Terre en 
transformant notre système économique
- Pour permettre aux jeunes du milieu ou-
vrier et des quartiers populaires d’être vé-
ritablement autonomes, agissons pour un 
meilleur accès au logement et à la mobilité
- Permettre aux jeunes du milieu ouvrier 
et des quartiers populaires de s’épanouir 
dans leur vie scolaire et professionnelle en 
remettant le collectif au centre en luttant 
pour un meilleur accompagnement
- Lutter pour un meilleur accès aux soins et 
une meilleure connaissance des droits en 
matière de santé et permettre aux jeunes 
du milieu ouvrier et des quartiers popu-
laires de prendre soin d’eux et de leurs 
proches. 

Plus d’informations sur ce grand ren-
dez-vous de l’année dans le prochain nu-
méro d’Assez Zoné !

FRANÇOIS SALOMÉ 

À la JOC en c’moment

En bref
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À l’heure de la publication des résultats de notre enquête, nous, jocistes, sommes invités à pou-
voir porter ses résultats et la vie des jeunes que ses chiffres révèlent. Ces prochains mois, agis-
sons en équipe pour que les jeunes puissent construire leur vie librement.

N’enfermons pas notre engagement en JOC. Être jociste c’est une manière de vivre en étant 
attentif à nos copains, nos copines, à ce qui se passe dans la société et à y prendre part. Il 
est important pour nous, jeunes du milieu ouvrier, de nous engager dans nos lieux de vie, au 
sein d’organisations associatives, syndicales, politiques. Nous ne sommes pas pris au sérieux, 
souvent mis de côté, parfois infantilisés. Et pourtant, nous avons à prendre notre place car nous 
avons des projets, des rêves pour notre monde et pour l’épanouissement de chaque jeune. Notre 
quartier, notre ville, notre société, l’Eglise ne peuvent pas se construire durablement sans la 
jeunesse. Alors faisons résonner nos vies, notre parole et nos revendications pour construire 
ensemble un monde juste et fraternel !
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Dossier

A la lumière de l’enquête, traçons nos vies 
et celles de nos copains !

22

Entre mars et novembre 2019 les jocistes ont 
mené des allers-vers à l’aide d’une enquête sur 
la liberté de choix et la réussite des jeunes. Plus 
de 2 700 jeunes ont été interrogés. Pour tous 
ces jeunes, c’est une opportunité de prendre 
la parole alors que la société de manière géné-
rale, et plus particulièrement le gouvernement 
actuel, ne cherche plus à aller à la rencontre 
des jeunes des quartiers populaires. Les per-
sonnalités politiques sont trop peu souvent 
intéressées par les questions de précarité et 
les difficultés d’accès à l’autonomie et à un 
emploi que subissent les jeunes du milieu ou-
vrier et des quartiers populaires. C’est dans 
cette logique que l’aller-vers et la démarche 
d’enquête prend tout son sens en JOC. Ces 
2 700 réponses sont précieuses, elles sont 
un trésor car elles sont une parole invisible. 

ELLES ET ILS N’ARRIVENT PAS À OSER RÊVER
Depuis le mois de novembre, la JOC natio-
nale a récolté toutes ces réponses et a tra-
vaillé à mettre en lumière les chiffres qui 
révèlent ce que vivent les jeunes interrogés 
en matière de réussite et de liberté de choix. 
 
Nous faisons le constat que les jeunes n’ont 
pas les moyens de construire leur vie, elles et 
ils n’arrivent même pas à se projeter, à oser 
rêver d’un avenir. En effet, 26% des jeunes 
affirment qu’elles et ils ne parviennent pas 
du tout à se projeter sur leur vie dans 5 ans. 
Nahla en témoigne : « Je me sens en danger 
lorsque je regarde la conjoncture économique 
de notre pays. D’après certains économistes 
une nouvelle crise financière pourrait nous 
tomber dessus prochainement ce qui n’est pas 
très rassurant pour une jeune qui entre dans la 
vie active... Sans parler des réformes qui pré-
carisent les travailleurs et les travailleuses. »  

À travers les réponses analysées, on constate 
que la situation s’aggrave pour les jeunes privés 
d’emploi, elles et ils sont les plus durement tou-
chés pour construire leur vie, pour rêver d’un 
avenir et pour se sentir libre : 70% des jeunes 

privés d’emploi interrogés ne parviennent pas 
à se projeter et ils sont 79 % à ne pas se sentir 
tout à fait libre dans leur vie professionnelle.
Cette enquête menée par la JOC met en lumière 
que les jeunes sont victimes d’une pression qui 
pèse sur leurs épaules. Près d’un jeune sur deux 
déclare avoir peur de l’échec et que cela l’em-
pêche d’être libre.
Pourtant, les jeunes du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires savent très bien identifier 
ce dont ils ont besoin pour se sentir libres : 
elles et ils souhaiteraient avoir plus confiance 
en eux et disposer de moyens financiers suffi-
sants pour mener à bien leurs projets. D’après 
les jeunes interrogés, la réussite passe en 
priorité par avoir de bonnes relations avec ses 
proches, avoir une situation stable, pouvoir être 
autonome et être épanoui. C’est ce que nous 
raconte Tiphanie : « Pour moi, c’est important 
de s’épanouir parce qu’on ne travaille pas pour 
l’argent.  Si on fait un travail qui nous plait, ça 
nous donne envie de se lever le matin et ça joue 
sur notre vie personnelle. Ce qui me plait dans 
l’animation, c’est le fait d’aider les autres, leur 
rendre le sourire, les faire penser à autres choses 
que leurs problèmes. Avant, j’ai fait de la compta 
et ça ne me correspondait pas. Il y avait le sa-
laire mais il n’y avait pas de rire, de convivialité. » 
 
Cette enquête et les résultats qui en découlent 
doivent nous alerter sur l’urgence d’agir car ces 
difficultés mises en lumière ne concernent pas 
seulement les 2 700 jeunes interrogés mais 
l’ensemble des jeunes du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires. La question de la précarité 
des jeunes est un sujet d’actualité dans notre 
société. Alors que les politiques publiques sont 
lentes pour faire avancer ces situations, c’est 
au travers de notre mobilisation et de notre 
capacité d’action que nous pourrons faire 
changer les choses. Chacun, chacune, à notre 
place, nous pouvons être acteur ou actrice de la 
construction d’une société nouvelle, plus juste, 
en dénonçant ce qui nous empêche de faire des 
choix ou nous manque pour construire notre vie 
librement.

La JOC est fermement convaincue du pou-
voir d’agir de chacun et chacune. De ma-
nière individuelle, auprès de ses proches, 
chaque jeune a le pouvoir de changer le 
regard qu’ils portent sur les jeunes en pré-
carité. Chacun et chacune peut prendre le 
temps de s’intéresser à ses potes en diffi-
culté et les soutenir, changer leur quotidien 
difficile en décidant de vivre un temps 
convivial ensemble. Collectivement aussi, il 
est possible d’amorcer un changement de 
la société en menant des actions comme 
les actions symboliques, en allant à la ren-
contre de politiques, en donnant de la vi-
sibilité aux jeunes du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires. En s’organisant il est 
possible aussi de mener des actions dans 
nos quartiers, nos villes pour permettre 

POUR ALLER PLUS LOIN  

Depuis septembre 2018, les fédérations locales de la JOC se mobilisent à travers la campagne nationale d’action « Traçons nos vies » pour permettre aux 
jeunes du milieu ouvrier et de quartiers populaires de donner du sens à leurs choix. Retour sur les résultats de l’enquête de la JOC sur la réussite et la liberté 
de choix qui viennent d’être publiés.

La fédération nationale de la JOC va poursuivre son 
travail auprès des partenaires et des institutions 
pour porter haut et fort la parole des jeunes du mi-
lieu ouvrier et des quartiers populaires. Ces chiffres 
sont un support concret pour dénoncer la situation 
que trop de jeunes subissent. Et c’est aussi locale-
ment que ces résultats doivent être communiqués, 
pour que tous ceux qui le souhaitent puisse s’en 
emparer. 

François Salomé et Floriane Legal

2700 jeunes ont répondu à l’enquête de la JOC sur la liberté de choix et la réussite.



C’est l’un des moments incontournables de la 
Campagne nationale «Traçons nos vies » : l’action ! 
Après les TFM, des idées d’actions sont nées, il est 
temps de les mettre en oeuvre collectivement et de 
les valoriser !  
Racontez-nous : communication@joc.asso.fr

Sur le web
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FÉVRIER À JUIN 2020 
METTONS NOS ACTIONS EN RELIEF !

Après avoir vécu les Temps forts militants 
(TFM), les jeunes vont pouvoir passer à l’action 
pour permettre à chaque jeune de tracer sa vie 
librement !

26 FÉVRIER 
MERCREDI DES CENDRES

Pour les chrétiennes et les chrétiens, le carême 
débute ce mercredi 26 février. Cheminons vers 
Pâques !

15 ET 22 MARS 
ELECTIONS MUNICIPALES

Rendez-vous le dimanche 15 mars dans votre 
bureau de vote pour le premier tour des élections 
municipales ! 

Agenda

RETROUVEZ NOUS AUSSI SUR

 joc2france et 

 @joc2France

ET FLASHEZ POUR  
SOUTENIR LA JOC !

à chaque jeune de pouvoir se construire et 
s’épanouir librement.
La JOC revendique un changement des poli-
tiques menées envers la jeunesse en France. 
En matière d’emploi, il faut non seulement en 
créer davantage mais il est également néces-
saire de mettre en place un meilleur système 
d’accompagnement des jeunes privés d’em-
ploi. Des structures comme Pôle Emploi ou la 
Mission Locale doivent disposer de moyens 
supplémentaires pour mener à bien leur mis-
sion première : l’accompagnement vers l’em-
ploi et la formation.

La JOC demande plus de liberté pour per-
mettre aux jeunes de se chercher et de 
construire leur vie et revendique ainsi le droit 

#ActionJOC

à l’erreur dans leur parcours professionnel : 
quels que soient les résultats, ces expé-
riences font partie de l’apprentissage. Les 
liens entre les organismes d’orientation et 
d’insertion professionnelle ainsi que les éta-
blissements de formation doivent être ainsi 
renforcés. 

2700 jeunes ont répondu à l’enquête de la JOC sur la liberté de choix et la réussite.

33% des jeunes 
estiment qu’il est 
nécessaire d’avoir 
une vie stable pour 
réussir sa vie



Municipales 2020 et enjeux locaux

Les élections municipales permettent aux ci-
toyens de chaque commune d’élire sa ou son 
maire pour un mandat de 6 ans. Les votes ex-
primés ne permettent pas seulement d’élire un 
nouveau maire mais également les conseillers 
municipaux. En effet, les sièges de conseillers 
municipaux, dont le nombre dépend de la taille 
de la ville, sont répartis selon les résultats ob-
tenus par les différentes listes qui se sont pré-
sentées.
Mais pourquoi donc s’intéresser aux élections 
municipales ? Car elles ont un impact dans le 
quotidien de chacune et chacun. En effet, les 
municipalités ont un pouvoir de décision très 
fort au niveau local. Par exemple, elles gèrent 
les équipements de la commune comme les 
transports, la gestion des ordures, les instal-
lations sportives ou les parcs et jardins. Elles 
peuvent notamment des associations, mettre 
en place des initiatives pour promouvoir la 
culture ou le tourisme par exemple. Chacun 
peut se renseigner sur les projets des candidats 
grâce à des rencontres qu’elles et ils organisent 
généralement dans la ville ou le village durant la 
période de campagne électorale. Les personnes 
inscrites sur les listes électorales reçoivent par 
La Poste les programmes des candidats qui en 
ont créé un. Vous pouvez également trouver un 
site sur internet ou une page sur les réseaux so-
ciaux où les candidats communiquent sur leurs 
projets pour les communes. 
Chaque électeur est invité à se faire un avis  
à partir ce qui compte pour elle ou lui, de ce 

qui compte pour sa commune que chacun 
doit éclairer son choix. Par exemple, pour une 
personne engagée dans une association, il 
est important de regarder les candidats qui 
soutiennent les associations en versant des 
subventions ou qui mettrait à disposition des 
locaux. À l’inverse, elle pourra émettre des 
réserves à propos de candidats qui souhaitent 
limiter les budgets reversés aux associations.
Exemples locaux. À Aubagne, la municipali-
té applique la gratuité des transports depuis 
2009, une première pour une commune de plus 
de 10 000 habitants ! Aujourd’hui une trentaine 
de communes en France ont fait ce choix. La 
gratuité dans les transports en commun est un 
thème de campagne dans plusieurs villes en 
France pour ces élections municipales 2020 : 
Besançon, Nantes, Metz, ou encore Clermont 
Ferrand.
En 2015, alors que la commune de Grande-Syn-
the (59) est confrontée à l’accueil de nombreux 
migrants, le maire fait le choix de bâtir un camp 
d’accueil de réfugiés dotés de sanitaires et de 
locaux pour les aider dans les démarches ad-
ministratives. C’est une initiative qui n’est pas 
bien accueillie par l’ensemble des maires de la 
région alentour mais qui est une priorité pour le 
maire de cette commune qui a placé l’Humain 
au cœur de son engagement…

Actus

Le Forum Français de la Jeunesse (FFJ), 
dont la JOC est membre a publié 30 propo-
sitions élaborées par et pour les jeunes au-
tour de l’environnement, du logement, de 
l’engagement et des mobilités. Parmi elles, 
le FFJ propose : 

- De promouvoir les enseignements envi-
ronnementaux dès l’école primaire, en im-
pliquant les élèves dans des démarches de 
pédagogie active et d’éducation populaire ;

- D’encadrer le montant des loyers des pe-
tites surfaces privées en fonction du loyer 
moyen calculé par bassin de population ;

- De favoriser l’émergence de budgets par-
ticipatifs dans les communes, en allouant 
un pourcentage dédié aux projets menés 
par des jeunes ;

- D’améliorer l’accessibilité financière et 
géographique des transports en commun 
et de toutes les mobilités douces.

L’ensemble des propositions du FFJ est à 
retrouver sur le site de la JOC : http://www.
joc.asso.fr/ffj-municipales-2020-prenons-
compte-jeunesse-a-lechelle-locale/

POUR ALLER PLUS LOIN

3

Floriane Legal

Les 15 et 22 mars prochain auront lieu les élections municipales. Dans toutes les communes en 
France, les habitants de plus de 18 ans inscrits sur les listes électorales sont conviés aux urnes. 
Spécificité des élections municipales, comme pour les élections européennes, au-delà des citoyens 
français, les ressortissants européens de plus de 18 ans ont également le droit de vote à condition 
de s’inscrire sur les listes électorales.
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fOcus

Culture
LIVRE
«Par simple humanité» 
Olivier Caremelle

L’accueil des migrants à Grande Synthe ra-
conté par le directeur de cabinet de Damien 
Carême, le maire de la ville. Une belle dé-
monstration par l’exemple qu’il est possible en 
France d’accueillir : une réflexion de fond sur 
l’accueil, appuyée sur une expérience réelle. 

Editions de l’Atelier, 16 euros

FILM
« Le prince oublié » 
Michel Hazanavicius

Sofia, 8 ans, vit seule avec son père (joué par 
Omar Sy). Tous les soirs, il invente une histoire 
pour l’endormir. Ses récits prennent vie dans 
un monde imaginaire où l’héroïne est toujours 
la princesse Sofia. Quand Sofia rentre au col-
lège, elle n’a plus besoin de ses histoires…

En salles depuis le 15 janvier

CD
« Royal »   
Ayo

La talentueuse chanteuse Ayo est de retour 
pour un sixième album ! On navigue dans ses 
titres entre des compositions originales et de 
belles reprises, entre folk et soul. Les textes 
évoquent l’amour, la fidélité et même la foi… 
Et ça réchauffe !

16 euros

Bérénice, gilet jaune

appelles quand t’as un problème maintenant c’est 
ceux qui te met des coups… »
Autour d’elle,  elle voit et entend de nombreuses 
situations anormales, des personnes en grande 
précarité et des histoires de vie qui la touche, 
qu’elle veut défendre… Elle milite pour un réfé-
rendum d’initiative citoyenne afin que chacun 
puisse participer à la construction d’une société 
plus juste. Bérénice veut permettre à ses copains 
et copines du lycée de s’indigner, en les invitant à 
venir manifester avec elle. 
Très active dans ses engagements, elle n’est pas 
prête de s’arrêter !  « Quand les Gilets Jaunes ça 
s’arrêtera, qu’est-ce que je ferai ? Cela me donne 
envie de ne plus jamais fermer ma bouche. Dès 
qu’il y aura quelque chose qui n’ira pas, je ne me 
tairais pas. J’aimerais aller à la  ZAD et même y 
rester très longtemps, découvrir et agir sur place. »

Graziella Rattenni

Bérénice est issue d’une famille militante, ha-
bituée depuis l’enfance à suivre ses parents en 
manifestations. En découvrant le mouvement 
des Gilets Jaunes, elle a eu envie de se faire sa 
propre opinion. Au départ : « les débats et la colère 
portaient sur le prix de l’essence, je trouvais cela 
égoïste que les gens ne se bougent que pour l’es-
sence. Et je me suis dit, qu’à la place de mes pré-
jugés, il fallait que j’aille voir par moi-même…» La 
jeune lycéenne a fini par embrasser le mouvement 
et ses revendications qui allaient bien au-delà du 
prix carburant. Depuis, elle retrouve ses nouveaux 
camarades tous les samedis depuis plus d’un an.

Pour elle, c’est devenu une grande famille où 
toutes les personnes du milieu populaire peuvent 
se retrouver. « T’es pas content sur ce qui se passe 
à l’heure actuelle, t’es dans la galère, t’es un ou-
blié du gouvernement, tu viens aux Gilets jaunes 
et tu retrouves des gens qui vivent la même chose 
que toi. Il y a beaucoup de personnes que je vois 
maintenant en dehors des manifs, pour boire un 
verre, un café, aller au cinéma : ils font partie de 
ma vie. » Grâce à ces rencontres, Bérénice a ga-
gné en confiance, « avant j’avais peur de parler aux 
adultes, je ne me sentais pas légitime à prendre la 

parole, je n’avais pas leur vécu. Aux Gilets jaunes, 
toutes les générations viennent, échangent et 
rient avec moi. Je réalise que je n’ai aucune raison 
de ne pas me sentir légitime à leur parler, à parler 
aux adultes ». Dans sa nouvelle famille militante, 
elle y découvre aussi une diversité de luttes, 
d’engagements et de personnes qui convergent : 
féministes, jeunes issus des quartiers populaires, 
agriculteurs, paysans bio, syndicalistes, réfugiés 
kurdes… Ce collectif, c’est ce qui donne à Béré-
nice la force de lutter et de poursuivre : « en manif, 
ça me défoule, de crier, de chanter fort, c’est un 
bien monstre, l’impression d’exprimer ma colère ».

La jeune Gilet jaune est par ailleurs très marquée 
par les violences policières en manifestation et 
s’en indigne. Dès sa première manifestation : « il y 
a eu des violences policières, ça a pété de partout. 
Les gens sont dans la galère et ce que le gouver-
nement répond c’est gazer pour semer la terreur. 
Depuis, je continue ! » Et la répression continue et 
s’aggrave « ça peut aller loin, sur le coup, t’es trau-
matisé tu vois une personne que t’apprécie qui n’a 
rien fait se prendre des coups d’un policier armé 
et protégé. Cela a changé mon rapport à la police, 
quand j’étais petite, la police c’était ceux que tu 

Depuis décembre 2018, Bérénice, 18 ans, vit à Lyon et partage ses weekends entre temps JOC 
et manifs Gilets jaunes : « c’est marqué dans mon agenda, tous les samedis c’est Gilets jaunes. 
J’essaie toujours d’y aller, il n’y a que quand je suis en JOC que je ne suis pas aux Gilets jaunes. Des 
fois, ça m’arrive de prendre en route ne manifestation, ou la JOC, pour faire les deux… ». 


